
Bf puis qu'il n t » u , aff4irws> , , „ . , f a U | ç , 
j e ut do yu«,le gouvernement pour le person
nel judiciaire Le garde de» sceaux n'a voulu 
! . . r a ^ P # " e r <̂ '»,» <»«s documents écrits fai
sant connaître fatp.ude des magistrats sous 

11 gouvernement. 
les a i« (Jociles instruments du psu-

voi », et le» autre» au contraire, résistant à 
sou îua UJIOO Le* ( i . i et les autres ne pou-
«aieui être »g.lem«nt traités; cinq procu
reur^ généraux ont été destitués, deux ont été 
*>P aees.I <-n a été de mè ne eour les - --
reon* de la République. 168 j.iges de puis, ont 
été déplacés, 177 ont été ré«oq'iés. On n'a ja
mais dit q ie J'œivre était terminée. 

L'é • ; en JU S jauvier, l'établissement de 
Ja conformné d'opiBiou entre les pouvoirs pu 
t'Iic-i nu i-o-ent plus de sévérité pour les actes 
passe» et penr l'a»enir. 

Ou tiendra compte des services judiciaires 
renias , ei on ne pourra t rai1 er un ancien, ma
gistrat q-.i »» obtenir «a "retraite comme un 
nouveau seau «Uns la ee»nère. 

L - p é •., deut orateur a conseillé des réu-
Biu s afl kéoaleurs et de députés (Brui>.) 
ce moyen ne i eut être mis en pratique, le 

P rustre do^t (Tarder toute sa responsabilité, 
orateur H hésite pas a s'approprier les sen

timents exprimés par le précédent orateur. 
Personne plus que lui n'est attaché an gou-

Vfrnemeut actuel, et il a été d s premiers à 
procl-tov r le nom de la République en deman
dant que M- Tlners lût nomme président ; 
depuis, il a suivi toutes les phases de l'insti-
teuiau républicaine, j a pris une part modes
te, mais inroir, il espère que l'épreuve de 
1880 se passera aussi heureusement qus celle 
a> 'on vient de traverser et nul n'y at piaudira 
plu iiv^rn^rt qui- lui. | \pplaudi^seoi*nt-

M . M a d i e r d e M o n t j a u dit qu'il entre dans 
ce J»ti4 avec uu seul meut pénible. Ou ne 
dis ute pas volontiers les actes d'un homme 
avec qui l'on a, pendant on an. combattu des 

_ p i lis cummuns ; mais il taut que la situation 
0 •" aciu lie fisse place à une situation normale 

et parlementaire. 
Le miaisiàre est entré aux affaires dans un 

moment on crise violente et, à ce qu'il sem
blait, pour tr verser la période à courir jus
qu'aux élections sénatoriales. C'est à ce titre 
qu'il a accepté, bien qu'il ne représentât 
pas exactement la majorité ; depuis lors, il a 
vécu honorablement et il a rempli la mission 
dont il s'était chanté. 

Mai-, il n'est pas exact de dire que les 
élections du S janvier aient été une approba
tion et un encouragement a la pâlitique du 
miui»iir«, elles ont été la libération de la Ré-
pubiiuu-. 

Le ministère l'a si bien senti lui-même, 
qu'il a cru devoir iormaler un programme 
comme s'il était nommé de la veille. Si ce 

' programme avait été IVxposé d'une politique 
luuv. I t; si le ministère s'était transformé 
pour donne' au pays des satisfactions haute
ment réclamées on n'aurait pu ne pas s'arrê
ter à des «mentions de personnes ; mais ce 
prorr*ii' . .-. p us pile et plus incomplet en-
« «J i,u« ouiui de 18TÛ, n'a reçu des txplica-
'.. u ^ui vi nnent d être touruies par al. Je 
président du conseil aucune lumière, aucune 
M a nouvelle: un j anao ce 1a présentation 
de «T j . t t. loi-, m-«is sans indiquer ce que 
ceeuend ont ces projets. 

K« r.,-. oo ..e.-luia lieerales ou des lois ré
publicaine.- ? Le conseil d tvat sera-t-il pro
fondément transformé pour être mis en har
monie »?• c les institutions républicaines ? On 
y int-od ira huit membres nouveaux, mais 
les choix féja faits ne sont pas propres à ras
surer sur les choix a faire. (Très-bien I a 
gauche.) 

La destitution de ci tq procureurs généraux 
et le dépia émeut d'un certain nombre de ju
res d» oatx donnent-ils donc uue satisfac
tion suffisant'.- .uxp'auites légitim s du pays ? 
Ou peut roire q ie M 1» garde des sceaux 
• hésitera pas moins a frapper désormais 
qu''l ne t'a lait jusqu'à ce jour. 

Paneu se retrouve la traite d'une influence 
qui aurai) tû disparaître dès le \i décetrib •<» 
• 877. Il n'a rien é'é changé aux grands com
mandements, à l'institution de la gendarme
rie, et il n'est pas jusqu'à la nomination du 
nouv au ministre de la guerre qui ne semble 
avoir été in posée par une volonté autre que 
celle du cabinet. 

La France veut la paix et la stabilité ; elle 
ne peut les avuir définitivement tant qu'on ne 
l'aura pis débarrassée d-s parasistes et des 
chancres qui la rongent, taut que la Répubii-
n ,e sera servie par des fonctionnaires qui, au 
fond la détestent. 

Vainement espère-t-an que le ministère 
donnerait satisfaction au pays en concédant 
qoetquej révocations. 

En lâchant la main, le ministère perdrait sa 
dignité sans que le pays y trouvât ce qu'il at
tend. Il vaut mieux que 'a séparation s accom
plisse avant que le conflit ait été envenimé 
-ar des débats successifs dont la conséquence 
pourrait être une déplorable scission des gau-
ché"«. 

On ne ferait ainsi qu'encourager les adver
saires de la République en décourageant s- s 
amis 0 ie demandent ces populations vail
lantes q.«i, depuis 1871, luttent pour la Répu
blique ? 

Non pas de* hécatombes, elles demandent 
seulement qu'où les assure contre les violen
ces et les taquineries de fonctionnaires hosti
les, qui s'attachent à vexer, à poursuivre de 
leurs rigueurs tous et ux qui osent être répu
blicains. 

Sous la République, elles demandent qu'on 
les li e eiiBrj d'une situation indécise et équi
voque. Ce sera le meilleur moyen d'assurer 
la i>aix et le calme auxquels tout le pays as
pire (*npl«udi»samants à gauche.) 

M Floquert dit qu'il ajoutera quelques 
paroi-a a i'« oq«ent di-cours qu'on vient d en-
tend-e. i arlera au nom d'un groupe important 
de la Chambre. La question est simple et ne 
comporta aucun sujet d'irritation en présence 
d'hommes pour lesquels la majorité professe 
la sympathie et le respect. 

Il ne t eut non plus y aroir de conflit avec 
le Sénat, heureusement transiormé. 

Cette question est celle-ci : le cabinet ac
tuel est-il en harmonie avec la situation nou
velle 1 

On n'a point encore affirmé que le prési
dent du Con eil représentait la majorité de la 
Chambre.Et, en eff t. si ce cabinet a été un 
d t nseur incorruptible de la Ré, ublique, 
(Très-Bien I) ea attendant les élections séna
toriales, il n'est plus aujourd'hui, avec le 
mouvement démocratique,nécessaire et possi
ble. (Très-bien 1 très-bien 1 à gauche.I 

Depuis quelque temps cette idée était ad
mise et l'ou ponsan que le cabinet devait se 
transformer Le cab net, lui, a pansé qu'il 
était toujours en harmonie avec les veaux du 
pays et représentait toujours la majorité de la 
Chambre. 

O « au ait du respecter cette erreur et atten
dre les lois deson initiative, jusqu'au moment 
où le désaccord éclaterait; mais le cabinet a 
voulu in>erroger l'A semblée et lui demander 
un témoignage de confiance absolue et d • 
rabie. A i appui de cette demande, il a pré
sent- ne» déclaration peur ceux qui savent 
les veaux, les espérances du pays et sas nom
breuses déceptions depuis sept ans. (Très-
bien ! ne—bi«n! Pour ceux qui se sou
ri* anent des tentatives monarchiques, de Ja ; 
dissolution, de to «tes le* per-sé u ions que la 
Fraac-> a .ub.es (nouvelle approbation ; de 
tous les ajournements qu'on lui a imposés, en 
contiendra que ce programme n'est pas celui 

q ti était dû à la victoire du m janvier. (Ap
plaudissements.) 

C'est à ce moment que la déclaration du 

mauvaise humeur aux dé-irsde3 collèges élec
toraux. (Bruits divers.] 

Que voulait le payai une loi d'amnistie dont 
le Parlement fixerait les limites, il voul tit 
que le nom de ses représentants tftt attaché » 
une grande mesura; on a multiplié des grâces. 
mais poiiranei ont-elles été si tardives. (Très-
bien » gauche t) 

Les p.omesses législatives ne snnt p i s plus 
grandes: le dumain législatif de 1» monarchie 
reste presque entier. O i n pense même pas à 
garantir la laïcité de l'instruction. 

Même indécision en ce qui concerne la ques
tion religieuse. La Chamt>-e a cependant sur 

* ce point manifesté sa pensée. 
Que promet-on ? Une impartialité serfine 

cou re les agressions qui se sont manifestées 
e.icore dans de rér, nts mandements. (Applau
dissements k gauche.] 

On ne peut acc-pter le projet sur le conseil 
d'Etat qui est un obstacle, et qui doit com
mencer la rei'irine du personnel, si en veut 
qu'elle so't f ffioace. 

La gouvernement n'a rien i ajouter à ce 
qu'il a dit sur lo personnel dans son program
me. Sur ce i o nt, la Chambre a une grande 
resnons^bi ité qu'elle ne doit pas oublier. 
(Très-bien 1) 

Ea «876, le i ouv< rrement se montrait beau
coup plus afii rotatif et tenait un langage beau
coup plus ferme: cependant, il était resté a>-
sez de fonctionnaires qui se sont mis au ser
vice du 16 mai. 

On n'avait donc pas fait de grandes réformes; 
rien ne fait croire qu'on en fera davantage, 
malgré les plaintes incessantes de ia majorité 
des membres de la Chambre. (Très-bien 1 
très-bien 1 à gauche.] 

On ne demande pas au garde des sceaux de 
toucher a l'inamovibilité de la magistrature, 
mais quand la magistrature n'est pas inamo
vible, n'y a-t-il rien à faire? Tout le monde 
n'a-t-il pas été ému du scandale de l'affaire 
Bistien? (Applaudissements sur les mêmes 
bancs.) 

On n'a pas mime pu obtenir la subordina
tion de la gendarmerie au pouvoir civil. On 
avait promis une sirculaire pour régler la 
question: jamais la circulaire n'a paru. Les 
délègues de Ja majorité ont dû avouer leur dé-
laite et leur impuiss^n e. 

Cet état de choses peut-il durer ? Qu'on se 
rappelle le passé: la majorité a déjà, après les 
élections de 1875, demandé la réforme com
plète du personnel dans une réunion prépara
toire des gauches de la Chambre et du Sénat. 

M. Gambetta lui-même s'était pr nonce 
énergiquemeat dans ce sens. On sait comment 
le cabinet qui vint alors r< mplitcette mission. 
On retrouva son personnel au 16 mai. 

Tel lut le résultat d'une faiblesse; il ne faut 
plus commettre une semblab e faute. Les élec
tions du 5 janvier se vont fai'es sur cette 
question: libérer la représentation nationale, 
empè -her tout coi.uit entre le Sénat et la 
Chambre. 

Les élections n'ont pas été laites pour pro
longer l'existence du cabinet; elles ont une 
portée plus haute et plus large. (Très-bien 1 à 
gauche.) Il n'est pas exact que ces élections 
aient donné la majorité au centre gauche; 
c'est, au contraire, le centre gauche qui a le 
moins g-igné. 

D'ailleurs, le programme a été le même 
pour tous les candidats. Une circulaire signée 
par un membre du centre gauche admet la 
suspension ie l'inamovibilité de la magistra
ture et toutes les autres réfo mes que récla
me la majorité de la Chambre, en y compre
nant 1 amnistie. 

Certains esprits voudraient accorder au ca
binet uue cou fiance limitée provisoire jusqu'à 
ce qu'une loi apportât l'occasion de Je ren
verser. 

C'tte tactique serait dangereuse. La Cham
bre est libre; elle a à coté d'elle uu Séuat 
sympathique à ses efforts. 

Si elle accorde la confiance au cabinet et 
que dans deux ou trois mois elle le renverse, 
que pensera-'-on du parti républicain, du son 
instabilité. (Tièi-bienl très-bien !) 

Ou ptut éviter ce danger en ayant le cou
rage de résoudre la crise de façon à n'y plus 
revenir. 

Mais quel sera le programme? Celui du 
pays, celui de l'union permanente des gau
ches. Tel aéra aussi le ministère. Il durera 
longtemps car son programme sera la moyen
ne des opinions de tous les groupes de la 
g u c h e , moyenne qui sera facile a dégager.Le 
salut de la République au milieu da ses tra
verses a été l'uuiun des gauches; cette union 
doit se symboliser dans le cabinet. (Applau
dissements à p-auche.) 

M. d e M a r c e r e . ministre de l'intérieur, 
deuianue àiaCuambre de suspendre la séaace. 

La séance est suspendue à cinq heures un 
quart. 

La séance est reprise à 6 h. 10 min. 
M. l e p r é s i d e n t déclare que la discussion 

généra e est clo-e 
M. J u l e s F e r r y dépose le texte d'un ordre 

du jour motivé portant que : « La Chamare, 
confiante dans le» déclarations lai es par le 
Ministère et comptant que Je Cabinet ayant 
ia pleine liberté de son action, n'hésitera pas 
à donner satisfaction aux voscx du pays, no
tamment en ce qui concerne le personnel ad
ministratif et judiciaire, passe à l'ordre du 
jour. » 

M. l e p r é s i d e n t annonce que le Gouver
nement aeceuie cet ordre du jour. 

M. F l o q u e t demande l'ordre du jour pur 
et simple. 

L'ordre du jour pur et simple ayant la prio
rité est mis aux voix 

des députés du Nord se soat réparlis 
de la manière suivante : 

Ont voté pour : MM. Bertrand-Mil-
cent, Guilleniin, Louis Legrand, Pierre 
Legrand, da Marcère, Charles Men
tion, Scrépel, Tellicz-Bélhune, Tiys-
tram. 

N*ont pas pris part au vote : MM. 
Alfred Girard. Georges Brame, Debu-
chy. de La ft-ange, Gustave Masure, 
Plichon, des Rot ours. 

Absent par cuuge : M. Ioos. 
Dans le scrutin sur l'orJte du jour 

pur et simple présenté par M.Fioquetà 
propos de la même interpellation, les 
renréspntants du Nord avaient voté 
ainsi qu'il suit : 

Pour l'adoption : MM. Alfred Girard, 
Gtis'avtt Masur«. 

Ont voté cor tro : MM. Bertrand-
Milcnt, Debuchy, Guillemirj, Louis 
|j"grand. Pieirr Legrand, de Marrèf«°. 
Charles Mention, des Rotours, Scrépel, 
Teditpz-B. ihune. 

N ont pas pris part au vote : 
MM Georges Brame, baron dq La 

Grange. 
Absent par congé : M. Ioos. 

Une demande de congé d'un mois 
a été laite hier, à la Chambre, par M. 
Bertrand Milcent, député de la circons
cription de Cambrai. Ce congé a été 
accordé. 

T, 2os , " e a » - J « n - K u g è n e ) , matelot; me U<0c 
ma 2 ' ï a r R e a l ; F l î ' E e ' » lEdouard-Léon) 
m a e l o t ; témoignage- officiel de satisfaction • 

officiel do satisfaction ; Hurst (Auguste-Pier-
re) matelot ; «émotgnage officie. £ Zi«Z-

À i. Ia7ee d e ' n " t g ° ' ' l e ' t e S u é d o i * c K°> le" Ai- large de Dunkerque, 9 et 10 novembre 

Picrre.FéI!x\ matelot; témoi-
tisf-ction. — Secours à 

Deux demandes de scrutin pub'ic 
ont été déposées hier, à la Chambre, 
à propos de ''ordre du jour présenté 
par M Jules Ferry. Parmi les noms 
«tas députés signataires de ces dem m-
des, nous remarquons ceux de MM. 
Pierre L 
du Nord 

1878 
Tourneur 

gnage officiel de , 
l'équin ère «I t oi -mâts la Caroline. Dunker
que, 0 novembre 1878. 

t>elann',_v [Jta,,-Adolphe, appir nt-pi!ote; 
jumelé ; Mulard (Antoine-Pierre , pilote; mon
tra e» or; Lasqueilee, (Pierr«-Hyacinte). as-
pirant-pil >te; méddlle de l e classe, o ; Le
stage (Jacques-Léon^, aspirant-i>il, te; médaille 
de 1r« classe, ar^eril; Lasqueilee (Louis-Hyp-
polite), inat« lot; témotgnt-ge offiiel de satis
faction; Caftîer (Michel-Eugène, matelot; 
témnisnafie de officiel de se.tislaction; Siéve 
nard (Léon-Charles matelot; témoitfnaire offi
ciel de satisfaction; Leboo (Auguste), matelot; 
témoignage officiel de satisfaction; De pjrte 
Jacquep), matelot; médaille de le classe, ar
gent; Di vad 1er. sulet belge; témoignage offi
ciel de satisfaction. — Sauvetage de l'équi
page du bris norwc'gien, O-ilerrusoer. A. S00 
mètres de Ja jetée est de Calais, 9 novembre 
1S78. 

Etienne (Louis) matoJo'; médaille de 2e 
classe, argent. — Sauvetage d'un enfant. Bou
logne, \4 juin 1878. 

Térar.l (Fnnçots Jean-Baptiste), aspirant 
pilote; médaille de Se classe, argent. — Sau
vetage, d'une jeune fi.le. — Boulogne 27 sep
tembre 1*77. 

Merlin (Jean-Baptiste ) garde-maritime té
moigne olfi ;iel d- satisfaction. — Secours a 
un bataeu «le pécbe en détresse. Equihen, 6 
novembre 1878. 

Sachet (Georges-Louis-Lolz). attaché aux 
bureaux de la préfecture de la Seit e à Paris, 
méda'lle de 2e classe, argent. — Sauvetage 
d'une damej Berck, !;( août 1878. 

raisse remonter au jour de sa dispari
tion (18 décembre), Gadcnne a été par-
faHeinent reconnu par fa famille. 
L'examen du cadavre n'a révélé aucune 
tiace de blesture. 

La mort peut-être considérée comme 
accidentelle. 

Ou sait <juo Gadenne, était allé voir 
un bateau rempli de betteraves échoué 
sur les bords de la Lys II est proba
ble que c'ait à celte curiosité qu'il a dû 
la mort. 

Ce sont deux ouvriers charges de 
placer des planches pour la hausse et 
la baissa du baaria qui ont fait la dé
couverte du cadavre. 

^ rd sont interdits en T.' i jeux de h; 
France. 

P*IM nt foin dp cette interdiction, le 
jpune Jean-Baptiste Lorthiois de Rou-
baix, âgé de lo ans, s'était établi près 
le la ferme Toulemonde, sur la route 
de Mont-à-LeuXj_ayec un Parc 

Par arrêté du 20 janvier, les bartiè-
j res -le dégel sont ouvertes sur les che

mins d'intérêt commun de l'arrondis
sement ée Lille. 

Nous s apprenons que M. Parent fils, 
.egrand et Guillemin, députés Ï S M i a \™Q0y> <lui s* trouvait 

' -. saniedi dans le train belge qui a dé-
C ' 1 — - "* s*s-

raillé à Bassigny, a échappé comme par 
miracle a la mort, qui eît veiiue frap
per d'aut:es voyageurs en première 

I ciashe. 
Il a été lancé dans un champ voisin 

et a pu se relever, étourdi, mais aansj 
blessure 

Le l*r février prochain, un concoun 
sera ouvert aux E 'oies académiques de 
Lille pour la collation de la bourse 
Wicar à un peintre, en remplacement 
de M. Wugh, décédé. 

DÛUX candidats se sont fait inscrire. 

Un habitant de la rue des LoDgue?-
Hair«. François Degufroy. tisserand, 
s'est donné ia mort, ce matin à neuf 
heures et demie, en se pendant à la 
porte do sa chambre à coucher C'est 
une enfant à./ée de 12 ans, la fille du 
i-uicidé, qui a découvert le cadavre et 
donné l'alarme aux voisins. 

Praaçiîs Dr-gufroy était,depuis quel
que temps déjà, atteint d'aliénation 
mentale. Il venait de sortir de l'hôpital 
de Roubaix où il avait été tournis au 
traitement spécial aux aliénés. 

Depuis deux mois, les cas de mort 
subite deviennent de plus en plus fré
quents à Roubaix. Un ouvier, Henri 
Siock, employé comme tisserand dans 
l'établissement de M.AUart-Rousseau, 

leur de perdre son fils aine," M. Paul au Gal0n-d Eau.étatt occupé.ce matin, 

Un arrêté préfectoral fixel'onvprture 
de la première session de 1879, des 
conseils municipaux du Nord, du 2 au 
9 février prochain ; ils seront clos te 
dixième jour après leur ouverture, sui
vant la loi. 

M. le Président de la Chambre de 
C o m m e r c e v i e n t de recevo ir la le t tre 
s u i v a n t e de M le d irec teur -généra l d e s 
pos te? : 

P a r i s , 10 janvier 187 9 
Mon«ienr le Pré» ident , 

V o u s avez d e m a n d é de n o u v e a u q u e 
les corre*po - ,dsiiO''S appor iéex par l e s 
c o u r n t r* d* dix heures cinquante mi
nutes du, "iiatm et qu i , dau* l 'étal a c 
tuel d«*s r h o x e s , n e .-ocf distribuée-.-! q u e 
vrr* deux heures et demie du soir, 
so ient m i s e s « n d U m b u t i o n àèt l eur 
arr ivée au b u r e a u de R o u b a i x . 

J'ai pr i s , i la date du 16 janv ier ( j u 
rant , imp d é c i s i o n autor i sant la c r é a 
t ion de c inq n o u v e a u x e m p l o i s dfl f a c 
teur à R o u b a i x . 

Cette créa t ion permet tra de d o n n e r 
p l e i n e sa t i s fac t ion a u dés ir q u e vou3 
a v e z e x p r i m é . 

A g r é e z , e t c . 
Le s o u s - secré ta ire d'E'at de= finances 

COCHFRY. 

M. Verron, directeur de la succur
sale de la Banque de F.ance de Rou-
ba'x-Tourcoing, vient d'avoir la dou 

pour la foie que pour la laine et le coton, et 
que toute liberté sera laissée aux appréciations 
et aux transactions privées ; qu'en consé
quence il y a lieu do modifier dans ce sens 
les s ta tus approuvé- par le décret d'institu
tion. 

TH«* LBURIDAN. 

Ç U « t ~ e i v i l de- H , -»ubt t tx . — DÈCLA-
EATIOKS ni tt£ia»Â.nCKF du'20 jsnvi-r. -
Aupruste Verbrke, rue du Fresnoy, cour Fli-
pn, 1. — Charlotte Quint, rue du"Mo'Jlin. 53. 
— Paloivre Duflot, rue Decresmf; — Léon 
Deseamps, ru* du Luxembourg, fort Cordon
nier, 43, — Marie Catnce, rue de l'Homme-
let, 37. — Marie BoDnav» rue Nui», 3. — 
Blanche Laurent, rue de Sébastopol. 

•>BI;LASATIOINS. m JUCBO UU 1 I janvier. — 
Victoire D^eourcelie, 88 ans, aux Petites-
Soeurs. — Mélanie Cliwet. *U ans, HoteJ-Dieu 
— Pauline Vaicke 27 ans. sans profession, 
rue du Fresnoy. 8ô. — Louise Marqui.y, 44 
ans, rue de Lannoy, 243. — Alphonse Lerouge 
10 mois, rue a'Aima, 202. — Jeaone Couplet, 
i mois, rue St-Vincent-de-Pnul. — Marie Le-
maitre, 61 ans, au Pile, grande cité, 37. 

COWOi FUNÈBHES & 0B1TS 
Un o b i s s e l e n a e l d u m o i s sera célé

bré en i'egiise. Saint—Elisnbetn, a Roubaix, le 
aaefcredi 22 jauvier 187D. à 9 heures, pour le 
•epos de l'àuie de Dame Elisabeth TOILLIER, 

pouse de Monsieur Victor STACIUS. uécédiîe 
i Houbaix, le 8 décembre 1818, dans sa 3b' 
.nnee. — Les personnes qui, par oubli, n'au-
'aient pas reçu de lettre de faire part, sont 
iriées de considérer le présent avis comme 
n tenant lieu. 

Un O h l l s o i e n u e l • • n l v e r s e i r e sera 
Uébreen l'église de Saint-Martin, à Houbaix, 

l mercredi 22 janvier 1879, à 9 heures et 
demie. ,>our le repos, des âmes de : Monsieur 
E oi MUS1N, décédé a Roubaix le 18janvier 
1e"8, a l'âge de 73 ans. et de Dame Octavie 
WILMART, sou épous». décédée à Thieusies 
(Belgique , le to août 187», a 1 âge de 62 ans. 
— Les personnes qui, par ouon, n'auraient 
pas re^u de lettre de taire p irt, sont priées 
de vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

A i m i i S S E S 

fiOU$Tfîi£LLfes t COaiSEBCiiLES 

Hounmx. — 
rat Wnure, I 

• mi deux idiuon du 
H adresser pour tes 

Cs,'.s 
OllrLtd' »c 
onditions, 

P i u i i u * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte 
if. -'• 1517 

L'ordre du jour pur et simple est rejeté par 
222 voix contre 168. 

Le scrutin est ouvert sur l'ordre du jour 
motivé. 

L'ordre du jour présenté par M. Ferry est 
adopté par 223 voix contre 121. 

La séance est levée à 7 h. 2u min. 

Verrou, âgé de 28 an.% pharmacien d 
lr* classe a Valenciennes, ancien in
terne de3 hôpitaux de Paris, jeune 
homme des plus distinguas. 

Tous ceux qui ont pu apprécier la 
bienveillance éclairée et l'iwprït vrai
ment élevé et libéral en aiftire-i, de 
l'honorable directeur de la Banque de 
France, prendront part au deuil pro
fond qui le frappe dans ses plus chères 
affections. 

à surveiller la marche de son métier, 
quaud ses voisiDS le virent tout-à-
coup s'affaisser pendant que son vi
sage se couvrait d'une pâieur cadavéri
que. On croyait a une syncope ; mais 
tous les soins donnés à Henri Stock, 
furent inutiles. Il avait cessé de vivre. 
Cet homme a succombé aux suites de 
la rupture d'un anévnsme. 

es lois de l'équilibre, par un 
s ieur H i n l r y , aut i i -p inte q u i , préalable
m e n t , av*i t a b s o r b é , s a a s d o u t e , trop 
de s p i r i t u e u x . 

Aprè-i u u e c u i b u l e h o m é r i q u e où l ' o 
pérateur pt-rtlit s o n l o r g n o n et le; peu 
qui lui re.:t?.i! de s a n g froid, la to i le s 'es t 
b a i s s é e au m i l i e u d e s h u e r a et des eif-

I o r r g i ^ r u r n p p r ! é par le publ i c , 
»y»" i e x p r i m e le-0 rpjfreta do f a d m i n i 
• ration, la salle fut évacuée aussi ô', 
LU-US un certain uouibr2 de Hpectatur-î 
se mas-èiTnt atiîour du eoatrôle sa ré-
c'nmatii lf-ur ar? ni. — Lu commissaire 
d • vrr^ice leur fit comprt-nm: qu'ayant 
accepté, les explications du régi-seur, 
ils auraient gr.nud tort de persister dans 
leurs réclamations. 

La foule s'est dispersée sans aatre in
cident. 

Les Lapons obtiennent en ce. mo
ment au Jardin zoologique de Lille, un 
succès de cou eur locale des mieux 
réussi, avec l'accompagnement obligé 
de neige, de verglas et*dn froid intense 
dont l'hiver nous gratifie. 

La peiriture, ia gravure, la littéra
ture des voyages,surtout, ont prodigué 
ce tableau de traîneaux attelés de ren-
nel, où. sont montés des hommes pe
tits, trapus, éneigiqaes ; des femmes 
aux co.-iumes pittoresques, enfouies 
dans des fourrures d'uù ne sortent que 
les mains, gantées d'énormes miiaines, 
et la iêie coiffée d'un capuchon en for
me de bonnet phrgien 

B r e i r l » d ' i n v e n t i o n 
D U B R E T J U J . ingénieur. — Prise de 

revêts en France et a l'étranger, correspon-
ts dans tous les pays. 14594 

m 
— Le montant des pertes occasionnées par 

l'incen ij de-t magasins d'huile de M. Laver-
gne de Dunkerque, s'élève à 80.000 fr II y a 
assurance a deux Compa^niiM pour 140.00J 
francs. 

— On vient de saisir dans la commune 
d'Estrées,canton d'Aubtgny, cinq pièces faus-
tes de cinq francs, à i'etfi^ie de Lo^is-Phi-
lippe, 1834, 

Ces pièces ont été émises dans plusieurs ca
barets, et les cabaretiers qui ignoraient que 
ces pièc-s étaient fausses ont été les victimes 
de ces escroqueries. On recherche activement 
le faussaire et il pourrait bien tomoer >ous 
peu entre les mains de la justice. 

I t r lçiKjur-
L a c a t a s t r o p h e d e B a s e i l y . — Nous 

avons m tiheuieusrmcnt a couti.mer la nou
velle de la catastrophe de Bissily, que nous 
avons donnée hier. 

Ainsi que nous l'avons dit, c'est le train 
exprvssn* S92, partant de Bruxelles à o heu
res 2tJ du soir, pour Lille et Calais, qui a dé
taillé. 

Ce train cor tenait une centaine de person
nes , il se composait de dix voitures dont 
deux de premier.-classe, quatre de secondeet 
quai re de troisième. 

Les voyageurs av-lient comme le pressenti
ment de ce qui devait arriver. Depuis le dé
part de Brux lies, ils n'avaient pas cessé de 
ressentir es secousses tout a fait anormales 
et tellement violentes qu'ils avaient eteà plu
sieurs reprises j«;tés les uns sur les autres. 
Aussi s'atteniatent-ils à chaque instant à ce 
que le train déraillât. 

L'at-cident s'est produit à 2û0 mètres envi
ron de Bassily, qui se trouve à neuf kilomè-
••— ^'''--hien et est la deuxitme gare après très il 
cclt i U 

ftoubaix Tourcoing 
J2T I i S N O R D D E L A F R A N C E 

Le Propagateur publie, dans son 
numéro d'aujourd'hui un extrait du 
procès-verbal imprimé de la séance du 
conseil municipal de Lille du 1 9 no
vembre dernier que nous nous empres
sons de reproduire : 

« M. Rigaut, adjoint, délégué par 
<x l'instruction publique, a constaté 
a que, si, à Lille comme à Saint-
« Etienne, la moitié des classes était 
<x confiéa aux Frères, nous pourrions 
« réduire notre budget de 65.000 fr. 
« au moins par an, et probablement 
« d'une somme plus forte. » 

A bon entendeur, dsmi-mot. 

Les opérations du tirage au sort ont 
commencé ce malin, à Tourcoing par 
les jeunes gens du Canton-Sud. L'a
près-midi a été réservéauCâUton-Nord. 

Le vice-amiral sénateur, ministre de 
la marine et des colonies, a décerné, 
par dive ses décisions rendues dans le 
courant du 4* trimestre 1878, des ré
compenses pour faits de sauvetage aux 
personnes ci-après dénommées, et ap
partenant au sous-arrondissement de 
Dunkerque : 

i Huysman (Trençeis-Désiré;, patron pê
cheur ; témoignage officiel de satisfaction. — 
Sauvetage d un entant. Dunkerque, 2 septem
bre 1878 

Huret Clément-Louis), novice; témoignage 
officiel de satisfaction. — Sauvetage d'un eu-
fant. Dunkerque, 5 octobre 1878. 

Leprêtre (JeaD-Ba 
cheur 
veta^e 
21 setob 

retre (JeaD-Baptiste-Joeph), patron p l -
; médaille de lr* classe, argent. — Sau-
d'un homme. Au large de Dunkeique, 

)bre 1878. 
Jandekeyu (Jacques-François), matelot ; 

médaille de 2* classe, argent ; M-tryn (Etnile-
liippolyte-Guy.tave), matelot ; médaille de 2* 
classe, "argent. ; Siven (Enge bea-Jean), mate
lot ; médaille de t* classe, argent ; Baude 
(Charles-Joseph), matelot ; médail-e de 2' 
classe, argent ; Bollangyer (Louis-Jeau-Dési-
ré), ma trio ; medail e de 2* classe, argen ; 
Deuwel (Jérome-Gustave-Coroit), x,tat, lot ; 
médaille de 2* cla-se, argent ; Demester 
Louis-Jeaui. matelot ; mé .aille de 2" classe, 

argent.— Secours au t-ois-mùts anglti s Janrt 
Forbes et k la goe eue suédoise Krpler. Au 

Dunkerque, S, 9 et 10 u jvenabre 
1878. 

f o iverntment est tombée comm- de la glace 
sur i'eulhoustasme de la Chambre. C'est 
ainsi que le geuv rnement a interprété le 
u s n m - u t du pays. (Nouveaux applaudisss-
BftaU. 

Le Maire de la ville do Roubaix a 
l'honneur de prévenir les jeunes gens 
de la classe 1878, que les opérations . . n c "." ' 

' ^ .. , r ,. lara-e de Dunkerque, 
du tirage au sort auront heu le samedi i is78. 
2 5 j a n v i e r 1 8 7 9 . pour l e Canton E s t à j Lefebvre (Charles Jean E-nest) p i lote; mé 
9 heures précises du matin; Ouest à * ^ * i ? * ?U8Se ' o r ; »a*ey»twi:J«n Ja.. 
1/2 du soir. 

L$ Maire, 
GH. DAUDBT. 

u n e p iqur ière , â g é d«.- 20 a n s , Mlle F l c -
rine Lombart , p r é v e n u e de vol d e ro
b e s , j u p o n s , e t c . au préjudice d 'une o u 
vrière b o b i n e u s e du f jri S osa . rue de la 
Perehe . Ou croit q n e Mlle Ftorine a 
franchi la front ière . 

L 'é ta l du m a l h b u r e u x Via l , v i c t i m e 
de l 'acc ident arr ivé , sam< ,1t fo ir , d a n s 
l e p e i g u a g e mécaniquM de MM A m é d é e 
P r o u v o s t e t C* s 'es t s e n s i b l e m e n t a m é 
l ioré . Le» fractures o n t é t é r e m i s e s e t 
l ' a m p u t a t i o n , q u e i 'on avai t un m o m e n t , 
j u g é e n é c e s s a i r e , n'aura pas l i e u . 

U n v a g a b o n d da n o m de J>an B t p -
t is te W a é té arrêté h ier , d;ui* u n e 
c a v e Mtuée »ous la m a c h i n e d'un é t a 
b l i s s e m e n t industr ie l de ia m e N a i n . I! 
j avai t à pe ine hu i t jours q u e c e j e u n e j 
h o m m e était -orti de la prison de Li l l e 
où il ava i t é t é incarcéré pour vo l . 

U n c h e v a l a t t e l é à u n e vo i ture de 
b o u l a n g e r *'egt e m p o r t é , h i e r , d a n s la rue j 
du M oul in -de -Rouba ix e t a parcouru à i 
fond de train la rue N nve dana toutt i 
>-a lot g o e u r . Il a é t é arrêté au m o m e n t 
e u il s 'engï treai t d a m la rue du Vietl-
Abreuvo ir . Il n'y a eu a u c u n a c c i d e n t k 
déplorer . Le proprietai -p du c h e v a l , u n J 
b o u l a n g e r de la rue d ' L i k - r m a n n . a é t é 
l'objet d'un p r o c è s - v e r b a l p o u r a b a n d o n 
de vo i ture sur la v o i e p u b l i q u e . 

cru loca.ité ea venant ae Bruxel-

II pouvait être six heures da soir. 
On ignore jusqu'à présent la cause de cette 

catastrophe; on avait d'abord pensé qu'elle 
était due a la rupture d'un rail: m u s des ren-
seignetneuts q -e nous donnons ci-dessus, 1 
semble résulter que le déraillument a été oc
casionné par un vice de la machine.Commeut, 
en eilet. expliquer autrement les tectmsses 
-s .?rn ies par les vovageurs au départ de 
U.-uxU.es. 

Ouoiqu'il en soit, les conséquences ont été 
terribles. 

La machine et le tender, ainsi que le f'our-
stm. ont été lancés a droite de la voie: les 

, _. voiture- de troisièire classe qui suivaient ont 
i plus besoin de sortir do'chez soi pour f*™*** !eur. chemin quelques estants et 
I voir les différents piys. Les pays vien- •„, =» » 

Le ron l point du Jardin zoologiqtie 
La police rech-rche. ea ce moment, o f f r e a u j o u r d ' h l l l c e t l e réalité qu'il fau-

diait aller chercher au pôie nord. 
Encore un progrès réalisé. Gtâce à 

la multiplicité et à la vitesse des com-
municaiù»ns et des trai'Sports, ii n'est 

précipites a gauebe. Les voyageurs 
. r-j- ' mm qui se trouvaient dans ces voimres enoi i tété 

n e n t VOUS t r o u v e r . Il n e faut pas d é - quittes pour des contusions sans gravité. 
sespérer de voir avant peu les Alpes Au moment ou 

gravi 
ces voitures quittaient la 

•, T T voit, la chaîne d atuche qui les reliait aux 
ou les Fyrenees exhibées dans la plaine voitures suivantes qui étaient des voitures de 
d u C h a m p s - d e - M a r s . OU u n e c h a s s e a u 1 r e classe, s'est brisée et les voitures de pre-tigre dans les jongles des fossés do la 
Citadelle. 

Un cadavre a été retiré, avant-hier, 
du canal de la Lys, à Menin. 

On se rappelluquH dans son numéro 
•• -m,- «ornert | d u 2 0 D t i c e m h r e damier, la Gazette a 

(Jeao-'charles), matelot,- témoignage officiel I signalé la disparition l'un habitant de 
de satisfaction : CostarH l*>n.aB«iu 

Dana la terutin sur l'ordre du jpur 
motivé présenté par M. Jules Ferry, 

aoi «M ceacutiea /«ite de j iiatarpeilaûea de M. Séaard; 1M vwlea 

ques-Kdou*rd),q lartier-maîtr'e de"mâi.iBuvi-e 
témoignage officiel de satislaction; Norbert 

** "' ' ' officiel „ ^ 

mauiot; témoignage officiel"irsausfacÇt?ôn'' ' B o u s b e C ( l u e s » J-an-Gadenne.marchaud 

La quinzième édition de V.ilma-
j nach-Annuaire des villes de Roubaix 

et Tourcoing, Croix, Fiers. Halluin, 
! Hem, Lanuoy. Mouveaux, Wasquebal 
| et Wattrelos, édité par M. Lesguillon, 
t fils, vient de paraître. 

L'éditeur de cet ouvrage a tenu les 
promesses qu'il avait faites, les années 
précédentes ; les soins apportés aux 
renseignements et à la rédaction en 
ont fait un guide compbt pour les 
commerçants de Koubaix-Tourcoing et 
pour les étrangers qui entretiennent 
avec ces deux villes des relations com
merciales un guide tout à fait indis
pensable. 

h'Almanach- Annuaire ne pourra 
donc être que favorablement accueilli. 

K p h e w e i - i i i e - l imbsin ieeee* 

satislaction ; Costard (Armand-Fr 

—Secours au trois-tnâis anglais Janet- • orbes. 
— Au large de Dunk-.rque, S novembre 1878. 

Oossin (Cearlrs-Alezis), pilote : médaille de 
1 " classe, e ; Marquette iPierre-Eaile) , ma-

de lin, âgé de 34 ans. C'est le cadavre 
de cet homme qui vient d'être décou
vert à Menin. 

21 JANVIER 1S61. — Lettre de M. le Minis-
tra du Commerce qui déclare que le taux de 
7 ip pour fd. proposé pour le conditionne
ment du coton à Roubaix, n'est plus d'ascord 
en principe, avec la nouvelle jurisprudence 
du Conseil d'Etat ; qu'en a décidé que doré
navant on n'admettra plus, dans les statuts 

miere s-ont venues frapper contre la machine 
e. le tend T . qui éti ieat renverses et ont été 
littéralement pulvérisées. 

Ces voitures ne contenaient qne deux per
sonnes. M. le baron d Ogimont.qui a les deux 
jambes cassées, et M. le baron Dusart qui a 
une j«mbe coupée. 

Les deux voitures qui suivaient les premiè
res étaient des v ituces de deuxième classe 
qui sont entrées l'une .dan» l'autre comme des 
goblets enchâssés. C'est da s ces voitures que 
se trouvaient MM. Pisart Arnold de Rocianfe 
et Se vérin Fourreau. Celui-ci a été tué sur le 
coup M. Pisart est mort quelques instants 
après l'accident. 

M. Fourreau se trouvait dans un compar
timent de 3e class-, dans la voiture dans la
quelle une autre a pénétré; les cloisons ont 
été violemment rapprochées et il a été étouffe 
entre elles. 

Il ne paratc pas avoir souffert; quand on a 
retrouvé son corps, il avait le visage c me et 
tenait encore un cigare; la compression de la 
poitrine, l'écrasement du sternum avaient dé
terminé la mort. 

Ce malheur -X jeune homme n'était ,ir-é que 
de 23 ans, il était né k Wavre, il se rendait à 
Alh où l'attendait sa fiancée et était porteur 
des pièces né.essaires à la publications des 
bans de mariage; elles ont servi k reconnaît e 
son identité. 

M. A m e d Piserd, de Recleage. a été trouvé 
suspendu entre deux wagons par la peau du 
ventre; il a' ait les .utesttns broyés et est 
mort au bout de deux heures de souffrances 
atroces. 

Le corps de M. Fourreau a été réclamé par 
sa famille. Le cadavre de l'autre victime était 
encore hier après-midi dans la salle d'attente 
de Bassilly. il avait été enfermé dans un cer
cueil. 
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